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UN ESCROC SI ATTENTIONNÉ

Cette lamentable histoire qui me pourrit l’existence – et qui semble encore loin d’être terminée à l’heure où j’écris – peut vous arriver demain, à vous aussi, pour peu que vous soyez, comme moi, doté d’une nature confiante. Et même si vous vous pensez suffisamment armé, méfiant et prévoyant, sachez que s’il vous arrive de croiser sur votre route un escroc qui cache bien son jeu, vous pouvez devenir une victime de choix. Eh oui, comme moi.

En vérité, nos chers escrocs sont si habiles, si attentionnés, si charmants… Toujours prêts à vous rendre un service, petit ou grand ! Comme me le disait l’un de mes avocats, alors que je me lamentais : « Mais bien sûr, Mylène, qu’ils sont charmants : c’est leur fonds de commerce ! » Et moi j’ai toujours été, je suis encore, sensible à la gentillesse. J’ai besoin de faire confiance… Mais aujourd’hui, depuis cette escroquerie dont j’ai été une victime parmi d’autres, je me suis mise à regarder toute personne qui s’approche de moi avec appréhension. Du genre : pourquoi cette gentillesse ? Qu’est-ce qu’il/elle me veut ? Autrement dit, je suis devenue méfiante. J’ai perdu une bonne partie de ma naïveté. À dire vrai, quand j’y pense, ça ne me plaît pas du tout d’être devenue comme ça. Mais, après tout, c’est une question de survie…

Pauvres « vieux » !

Aucun de nous n’est à l’abri. Et surtout pas les personnes âgées dont je dois admettre, même en rechignant, que j’en fais partie. Nous sommes, d’après les statistiques, plus de quatre millions de Français ayant atteint un âge respectable. Respecté ?… Ça, je ne sais pas. En tout cas, les « vieux », les « aînés », les « croulants », les « seniors », les « sans dents » sont une cible privilégiée pour les arnaqueurs en tout genre. Et des personnes idéales à qui vendre de la poudre de perlimpinpin, comme les charlatans savent si bien le faire. Parce que vous le valez bien, n’est-ce pas ?

Nous lisons chaque jour dans la rubrique « faits divers » ou en première page des quotidiens le récit d’escroqueries parfois ingénieuses, parfois minables, certaines étaient si énormes qu’on a du mal à y croire. Tout ce que des petits malins mais aussi des gros bonnets arrivent à extorquer ! Et ils n’ont pas que les vieux pour cible… De vrais voyous en col blanc, si chics, si importants, bien en place dans notre société et qui narguent allégrement la justice. Mais eux, n’est-ce pas, ces hommes-là dont nous lisons les exploits, on les appelle « de remarquables, de redoutables hommes d’affaires »… Et puis attention, chez les escrocs, il n’y a pas que des hommes… Non ! Je viens de découvrir une belle escroquerie où une gentille « mamie » de province a arnaqué un à un tous les membres de sa famille… Les femmes aussi peuvent se révéler brillantissimes.

Ils osent tout…

Je me souviens de cette triste histoire d’une grand-mère aimante qui avait dit un jour à sa petite-fille venue lui rendre visite dans sa maison de retraite : « Tu sais, ma chérie, quand je serai morte, mon assurance vie te reviendra. » Qu’à cela ne tienne, la gentille petite-fille et son petit copain ont assassiné la grand-mère pour être riches plus vite ! À quoi ça sert d’attendre ? La vieille, là où elle est, n’en a plus besoin, de son argent… Nous, oui ! Mais c’était si gros et ces deux-là étaient si stupides qu’on les a vite rattrapés ! Ont-ils été jugés ? Sont-ils sous les verrous ? Je l’espère ! En tout cas, un conseil valable pour tous : ne jamais dire à quiconque, même à la personne que vous aimez le plus, « Ça, ce sera pour toi quand je serai morte ». Vous prenez un risque ! C’est triste, mais c’est un sage conseil.

Je me rappelle aussi un célèbre producteur de cinéma, marié à une star de l’époque, que j’avais rencontré au Festival de Cannes dans les années 1970 alors que j’avais envie de me lancer moi aussi dans la production de films. Ce soir-là, comme il avait un petit coup dans le nez, il m’a gentiment expliqué que, pour connaître le succès comme lui, il fallait avoir des milliards de dettes. À partir de ce moment-là, plus personne ne vous laisse tomber : les investisseurs, les banques, tous suivent, en grinçant des dents mais avec l’espoir de récupérer un jour leur mise grâce à un film qui aurait un succès mondial ! C’est rare… mais ça arrive ! En attendant, aujourd’hui, ce monsieur est toujours de ce monde et vit comme un roi, lui et toute sa famille, avec fourrure et diamants. Un homme qui a « brillamment réussi » ! Cette parenthèse n’a rien à voir avec notre histoire. Refermons-la.

Patience et longueur de temps

Ils savent parfaitement, les vrais grands malhonnêtes, et avec eux leur armada d’avocats et de conseillers, grassement payés pour leur épargner le moindre problème, que la justice, la pauvre justice, perpétuellement débordée, est de ce fait si lente qu’elle mettra des années avant de les juger. Et pendant ce temps-là, les avocats font leur travail de fourmi. Des tonnes et des tonnes de documents s’amoncellent sur le bureau des juges… À l’arrivée, le plus souvent, il ne reste plus grand-chose de bien méchant. Tout finit par se noyer dans la masse… Parfois, il y aura même eu des morts. Eh oui, avec le temps, n’est-ce pas !

Est-ce que cela explique que mon escroc à moi ne soit toujours pas jugé sept ans après les faits ? Qu’il n’ait pas fait un seul jour de prison alors qu’il a arnaqué des dizaines de victimes pour près de 6 millions d’euros ? Du moins, pour ce que l’on en connaît… Cet homme a pignon sur rue, j’ai son adresse et son téléphone ! Il vit tranquillement à la campagne avec son conjoint et, aux dernières nouvelles, il fait des affaires immobilières – pauvres gens ! Futures victimes ? Quant à moi, comme les autres personnes arnaquées, je dois patienter pour obtenir les dédommagements, frais, préjudice moral et autres choses auxquelles je peux prétendre. Vu mon âge… combien de temps devrai-je et surtout pourrai-je encore attendre ?

Un homme averti en vaut deux

L’imagination perverse de certains êtres humains doués pour arnaquer leur prochain et lui piquer son fric, qu’il en ait peu ou énormément, semble sans limites. Pour ceux qui arnaquent les puissants, souvent, cela nous fait sourire. Ma foi, pour ceux-là, quelques millions de plus ou de moins, la belle affaire ! Nous aimons bien les Robin des Bois, ce justicier qui prend aux riches pour donner aux pauvres. Mais pour des victimes modestes, perdre tout ce que l’on a mis de côté pendant des années, sou après sou, est une tragédie. Déjà, l’État se sert dans votre caisse même après que vous avez épargné avec soin et que vous avez cru, naïf que vous êtes, que cet argent était bien à vous. Pour survivre dans le monde qui nous entoure - c’est ce que j’ai découvert à mes dépens -, il faut être informé de tout ce qui concerne l’argent, le crédit, nos rapports avec les banques. Nous sommes, en tout cas la plupart d’entre nous, bien trop ignorants et il n’y a pas de quoi s’en vanter. Au contraire. Nous payons souvent bien cher cette ignorance. Et cela vaut aussi pour les droits auxquels nous pourrions prétendre. Je me suis aperçue qu’avec l’aide des ONG, bien des étrangers arrivés sur notre sol connaissent leurs droits infiniment mieux que nous.

Maintenant, j’ai la conviction que les gens avertis, les gens qui « savent », ceux qui nous dirigent, nous maintiennent la tête au fond de la marmite, enchantés de notre ignorance qui les arrange et qui enrichit grassement certains d’entre eux.

C’est comme cette belle phrase que j’ai trop entendue et que l’on me répète d’un air docte à chaque fois que je réclame une explication ou que je piétine de rage devant une chose que je ne comprends pas : « Chère Mylène, nul n’est censé ignorer la loi ! » Quelle idiotie, cette réponse ! Vous la connaissez, vous, la loi ? On vous l’a apprise où ? Quand ? Comment pourrions-nous la connaître à moins d’avoir fait des études de droit ? Faudrait-il vivre avec un code pénal dans sa bibliothèque ? Tiens… Quelqu’un a-t-il écrit La Justice pour les Nuls ? Je vais vérifier. Ce serait bien utile.

L’Argent-roi

Bon, la loi, la justice, ce n’est pas le sujet. Encore que ! Mais revenons à nos moutons. Au nerf de la guerre… au Veau d’or… L’Argent. Votre argent. Mon argent. L’Argent-roi. L’Argent tout-puissant qui mène notre époque par le bout du nez ! Sans argent, hein, vieux… tu n’es rien ! En tapant « Argent » sur Wikipédia, j’ai trouvé ces informations :

1/ L’argent est un sujet TABOU que l’on ne remet pas en question facilement.

2/ L’argent n’est pas expliqué, ni à l’école ni plus tard. C’est une notion obscure pour la plupart de ceux qui n’ont pas suivi de cours d’économie. Ainsi, on ne remet pas en question ce que l’on ne comprend pas.

Quand j’étais enfant, personne ne m’a jamais rien appris concernant l’argent. Je savais juste que mon père avait un travail pour lequel il était payé et qui faisait vivre notre famille. Je ne savais même pas qu’il y avait des gens qui vivaient sans travailler. Je ne connaissais que des personnes qui travaillaient, à part ma grand-mère qui, comme me disait ma mère, avait été riche dans le temps. Vers quinze, seize ans, mon ignorance était toujours totale. Un crédit, un crédit revolving, une banque… c’était quoi exactement ? Pourquoi devions-nous lui confier notre argent ? Pour être honnête, ces questions ne m’intéressaient pas le moins du monde.
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